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			Mary Higgins Clark

			Écrivaine américaine

			
					Née en 1929 à New York (États-Unis)

					Quelques-unes de ses œuvres :	La Maison du guet (1975), roman

	La Clinique du docteur H (1981), roman

	Deux petites filles en bleu (2006), roman




			

			D’origine irlandaise, la romancière Mary Higgins Clark est considérée comme l’une des plus grands auteurs de roman policier, bien qu’elle ait connu des débuts littéraires difficiles. Son talent ne sera en effet reconnu qu’en 1975 avec La Maison du guet. Elle a ensuite rédigé une quarantaine de romans et des nouvelles. 

			Mary Higgins Clark est aujourd’hui l’une des auteures les plus lues aux États-Unis et publie encore de nouveaux romans annuellement, soit seule, soit en collaboration avec d’autres auteurs.

		


		
			La Nuit du renard

			Un classique de la littérature policière

			
					Genre : roman policier à suspense

					Édition de référence : La Nuit du renard, Paris, Magnard, coll. « Classiques & Contemporains », 2000, 360 p.

					1re édition : 1977

					Thématiques : peine de mort, prise d’otages, tueur en série, suspense, enquête policière

			

			La Nuit du renard est rapidement devenu un classique de la littérature policière à suspense. Publié en 1977, ce roman est le deuxième publié par l’auteure et son premier grand succès à l’étranger, notamment en France où il reçoit le grand prix de la littérature policière en 1977. Très ancré dans le paysage urbain new-yorkais, La Nuit du renard relate une course contre la montre pour sauver deux otages d’un tueur en série. Le roman aborde également le thème quelque peu polémique de la peine de mort.

		


		
			Résumé

			L’affaire Nina Peterson

			Deux ans avant le début de l’intrigue de La Nuit du renard, Nina Peterson est étranglée sous les yeux de son fils Neil, qui souffre depuis de violentes crises d’asthme. Suite au témoignage d’une voisine, le jeune Ronald Thompson est accusé du meurtre et n’a de cesse de nier les faits : il a tout de même été condamné à mort.

			Journaliste et veuf de Nina, Steve Peterson s’est montré favorable à l’exécution du coupable présumé : deux ans plus tard, ce dernier est en passe d’être exécuté. À cette occasion, un débat télévisé est organisé. Steve y est invité, ainsi que Sharon Martin, une journaliste et militante en faveur de l’abolition de la peine de mort. Malgré leurs points de vue opposés, les deux journalistes entretiennent une relation sérieuse depuis six mois. 

			De son côté, l’avocat de Ronald Thompson essaie de retarder l’exécution de son client pour pouvoir prouver son innocence. Il tente d’établir un rapprochement entre le meurtre de Nina et celui de deux autres jeunes femmes, assassinées après l’incarcération de Ronald : en panne sur l’autoroute, ces femmes ont été étranglées par un homme qui a feint de leur venir en aide. 

			L’inconnu de la chambre d’hôtel

			Un occupant d’une chambre d’hôtel de New York suit avidement le débat. En effet, il projette d’enlever Sharon et Neil afin de réclamer une importante rançon. L’inconnu, qui se fait appeler Renard et qui se révèlera être le meurtrier de Nina, dissimule une bombe dans sa valise et se rend dans une pièce inaccessible au public, au cœur des entrailles de Grand Central Station à New York pour mettre son plan à exécution. À l’époque où il était plongeur dans l’un des restaurants de la gare, ce débarras lui servait de lieu de travail : c’est là qu’il compte dissimuler ses deux otages en attendant la réception de la rançon. Hanté par les yeux fixes et exorbités de Neil lorsqu’il a assisté au meurtre de sa mère, Renard est sujet à de nombreux cauchemars. 

			Depuis la mort de son épouse, Steve partage sa maison avec les Lufts, qui occupent le second étage du bâtiment. Renard espionne ces derniers depuis une semaine et connait parfaitement leur emploi du temps afin de mettre son plan machiavélique à exécution.

			Le soir même, Sharon doit retrouver Steve chez lui, dans le Connecticut (Nord-Est des États-Unis). Bien qu’amoureuse de son compagnon, elle compte mettre fin à leur relation : leur divergence d’opinions ainsi que le manque d’affection de Neil à son égard ne lui sont plus supportables. Mais Steve est retenu à New York pour une réunion importante et Sharon passe la soirée seule avec Neil. Quand on sonne à la porte, Sharon se retrouve nez à nez avec Renard qui les menace d’un révolver et les enlève. Dès la fin de sa réunion, Steve téléphone chez lui mais personne ne décroche, ce qui commence à l’inquiéter.

			L’enlèvement

			Évitant le regard de Neil, Renard enferme l’enfant bâillonné dans un grand sac de marin (afin de faciliter son transport), ligote Sharon et prend des photos de ses victimes apeurées. La famille Perry, les voisins et amis de Steve, remarque que la lumière extérieure de la maison est éteinte et qu’une voiture démarre en trombe dans la rue : il s’agit du véhicule de Marian Vogler, leur nouvelle femme de ménage, que Renard a volé afin de passer inaperçu lors du kidnapping. Ce n’est qu’à la sortie du cinéma que Marian constate qu’on a volé sa voiture : elle porte aussitôt plainte au poste de police. 

			Afin de laisser une trace de son passage et d’aider les enquêteurs à les retrouver, Sharon laisse volontairement la bague que Steve lui a offerte dans le véhicule. Son sang-froid se révèlera payant : plus tard, lors d’une visite chez ses voisins, Steve remarquera la bague de Sharon au doigt de Marian Vogler et comprendra que le voleur de la voiture ainsi que le ravisseur de sa famille ne sont qu’une seule et même personne.

			À Grand Central Station, Renard et les otages manquent de peu de croiser Steve qui prend le train pour rentrer chez lui au moment même où le kidnappeur guide ses otages vers une salle abandonnée de la gare. Ils tombent également sur Lally, une clocharde qui vit depuis plusieurs années dans la pièce qui sert de cache à Renard. Elle remarque l’air apeuré de Sharon mais, ennuyée que son local soit occupé par d’autres, s’en va sans demander son reste. 

			De retour chez lui, Steve trouve les instructions de Renard : il doit attendre d’autres directives de sa part en vue de la remise d’une importante rançon. Le journaliste prévient immédiatement Hugh Taylor, l’agent du FBI qui avait enquêté sur le meurtre de Nina.

			La cache

			Persuadé que Sharon est soudainement tombée amoureuse de lui, Renard projette de partir avec elle après la remise de la rançon. Sharon profite de cette faiblesse pour le manipuler et l’embrasse pour s’emparer de l’arme qu’il dissimule dans sa poche. Or son ravisseur s’en aperçoit : Sharon chute lourdement et se blesse à la cheville. Renard tente alors de la tuer en l’étranglant, mais se rend compte qu’il pourrait avoir encore besoin d’elle. Il attache alors les deux otages et relie le détonateur de la bombe à la porte du vieux local. Craignant toujours le regard de Neil, il refuse d’enlever le bandeau des yeux de l’enfant. Auteur d’autres crimes, Renard a affiché les portraits de toutes ses victimes sur les murs de la cache.

			La pièce est ainsi longuement décrite à travers plusieurs chapitres : l’auteure insiste sur son caractère insalubre et, par conséquent, sur la cruauté de Renard, qui retient Sharon et Neil dans cette salle désaffectée pendant deux jours.

			Le rôle de la police

			De son côté, la police a retrouvé la voiture de Marian Vogler en stationnement interdit à Manhattan. En récupérant sa voiture, Marian découvre la bague de Sharon et se l’approprie. Les agents soupçonnent d’abord Sharon d’avoir simulé son enlèvement pour retarder l’exécution de Ronald Thompson. Steve, convaincu que sa compagne en est incapable, est furieux de cette accusation.

			Plus tard, un agent du FBI est envoyé au bar que fréquente Bill Lufts, le voisin alcoolique de Steve. Tous les clients semblent être au courant des moindres détails de la vie des Peterson, car Bill est très bavard lorsqu’il boit. L’agent croise également un certain Arty Taggert, un mécanicien qui semble être sur le point de quitter la ville. Il s’agit en réalité de Renard, qui a profité de l’alcoolisme de Bill pour se procurer des informations sur la vie des Perry, ce que le policier comprendra plus tard.

			Le meurtrier de Nina

			Renard téléphone aux Perry pour éviter que la police ne remonte jusqu’à lui et ordonne à Steve de se rendre dans une cabine téléphonique le lendemain matin. Glenda Perry est persuadée d’avoir reconnu la voix du kidnappeur mais ne parvient pas à se rappeler de qui il s’agit : elle fera plus tard le lien entre le ravisseur et le mécanicien chez qui elle s’est rendue quelque temps auparavant, Arty Taggert. 

			Le lendemain, Renard appelle effectivement Steve au moment convenu, en déguisant sa voix, et lui réclame 82 000 dollars de rançon, soit la somme exacte que Steve a placée pour les études de Neil ; selon la police, cela ne peut être un hasard. De son côté, Steve souhaite obtenir un enregistrement prouvant que les deux otages sont en vie. Renard, tout d’abord énervé par la requête de Steve, finit par l’accepter en échange de la rançon. Steve retire de l’argent à la banque de New York et passe par Grand Station, à quelques mètres de Sharon et Neil. 

			Steve reçoit l’enregistrement de ses proches, qui a été déposé dans un presbytère par Renard. Cependant, ce dernier a ajouté, à la fin de la bande-son, la voix de Nina qu’il avait enregistrée avant de la tuer, prouvant ainsi sa culpabilité : il veut signifier à Steve que s’il a pu tuer sa femme, il pourrait en faire autant aujourd’hui.

			Steve se rend plus tard au rendez-vous fixé par Renard et lui remet la somme convenue. Ce dernier lui assure qu’il retrouvera Sharon et Neil le lendemain à 11h30, heure prévue pour l’exécution de Ronald Thompson (ainsi que pour l’explosion de la gare que Renard prévoit, avec Sharon et Neil retenus prisonniers dans leur cache). Neil, témoin de l’enregistrement de son ravisseur, reconnait Renard comme étant le meurtrier de sa mère.

			Un dénouement plein de suspense

			Entretemps, l’avocat du jeune Thompson parvient à prouver que son client ne peut avoir tué Nina et contacte Steve pour pouvoir interroger son fils et tenter de reporter l’exécution. En effet, Neil a vu Renard tuer sa mère au moment où son client sonnait à la porte, puis s’est évanoui ; il a ensuite aperçu Ronald Thompson qui tentait de dénouer l’écharpe autour du cou de Nina et a cru qu’il s’agissait de la même personne. 

			Lally comprend que Sharon est séquestrée dans la pièce qu’elle occupe habituellement l’hiver et tente de s’y introduire. Renard essaie alors de l’assassiner d’un coup de poignard dans le dos, avant de fuir vers l’aéroport. Il prévient les autorités qu’à 11h30, une bombe explosera dans l’un des principaux centres de transports de la ville. Il compte ainsi influer sur la vie de milliers de gens et semer le désordre dans New York avant de prendre la fuite. Les autorités le rattrapent avant qu’il n’embarque pour l’Arizona (Ouest des États-Unis), où il espérait rencontrer des filles affectueuses. Il leur échappe de justesse et retourne à Grand Central Station pour tuer Sharon de ses propres mains avant de déclencher l’explosion. 

			Grièvement blessée, Lally se traine jusqu’à la porte. Elle parvient à l’ouvrir et à libérer Sharon et Neil. Sous l’insistance de sa belle-mère, Neil s’enfuit et trouve son père dans le hall d’entrée de la gare. Entretemps, Renard a regagné la cache et tente d’étrangler Sharon, mais l’arrivée de Steve et Hugh contrecarre ses plans. Il s’enferme dans les toilettes et meurt dans l’explosion. Steve, Sharon, Neil et Hugh ont pu quitter la gare (préalablement évacuée) avant l’explosion. Ces évènements entrainent l’annulation in extrémis de l’exécution de l’innocent Ronald Thompson.

		

OEBPS/Images/9782806294241_coverMarketing.png
Analyse de 'ceuvre

Par Isabelle Consiglio et Kelly Carrein

La Nuit du renard
de Mary Higgins Clark

lePetitLittéraire.fr






OEBPS/Images/Pages-promo.jpg
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






OEBPS/Images/9782806294241_title.png
Analyse de ['ceuvre

belle Consiglio et Kelly

La Nuit du renard

de Mary Higgins Clark

lePetitLittéraire.fr





